
162 LA SEMAINE RELIGIEUSE

LE CAREME A NOTRE-DAME

|PRES avoir traité, dans son premier sermon, de La 
giurre et le devoir, M. l’abbé de Poncheville, dans 

"— son deuxième sermon, dimanche dernier, a parlé de
La guerre et l’épreuve. Du reste, c’est dans ce cadre des événe
ments de la g-ande guerre qu’il entend ramasser, pour ce ca
rême, toutes les ventés du salut. A lui qui a vécu les jours et 
les nuits terribles des tranchées, il convient mieux qu’à per
sonne, évidemment,d’en évoquer la vision pour en dire la leçon, 
qui se trouve être, présentée sous la forme la plus saisissante et I 
la plus actuelle, l’éternelle leçon que prêche depuis deux milleI

ans le christianisme.
C’était, cette fois, la leçon de l’épreuve que le distingué pré 

dieateur dégageait des faits de la guerre. Notre société contem
poraine,a-t-il dit, s’éloignait de l’Evangile. Elle ne voulait plus 
de l’humilité,de la mortification et de la souffrance. La guerre, 
par la force des choses, les a remises-en honneur, ces vertus vi-1 
riles. Les fils de l’or, de la volupté et de la liberté, qui ne pen-1 
saient qu’au bonheur terrestre et ne cherchaient que lui, ont dûI 
connaître et accepter la pauvreté, la gêne et la cont-ainte En J 
trois mots, le soldat a dû se faire humble, se renoncer, et 
souffrir. Or est-ce que le christianisme demande autre chose

au chrétien t
Le soldat, expose l’orateur, quelque soit son talent, son rang, 

sa fortune, se perd dans la masse anonyme de ses camarades,! 
peine connu de quelques-uns qui l’oublieront dès qu’il aura 
disparu, ne figurant que comme un numéro matricule sur les 
états de son régiment. Qu’est-ce qu’un homme, en effet, dans 
l’innombrable armée 1 II restera là, là il sera enfoui sans que, 
vivant, on lui ait jamais accordé d’honneun, ne recevant peut- 
être pas, même mort, ceu*. qu’on nomme les derniers honneurs. 
Il y a des cadavres magnifiques qui n’ont pas une simple toile

de tente pour leu 
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